
Ève ne répond pas. C’est vrai qu’on
ne peut pas dormir avec cette efferves-
cence. Elle a vu le sapin entouré des
cadeaux que l’on ouvrira à minuit,
senti les délices qui mijotent dans la
cuisine, entendu papa pratiquer les airs
qu’il va jouer pour faire chanter les
invités. Difficile de dormir, oui. Mais a-
t-elle envie de passer cinq heures à
jaser dans la chambre de Kim ?
— Je vais te montrer mon joujou préfé-
ré, dit celle-ci en sortant de son coffre
à jouets une poupée vêtue de peaux
avec des traits amérindiens. Elle s’ap-
pelle Kling.

" Quelle affreuse poupée ! " se dit Ève
en examinant son visage balafré, son
bras gauche amputé et sa tête à demi
scalpée.

— Je te raconte son histoire, enchaî-
ne Kim. Quand papa est mort, on était
très pauvres, maman et moi. C’était
Noël et elle n’avait pas de cadeau pour
moi, alors on est allé dans une ruelle et
elle a regardé dans les poubelles. Dans
ce quartier-là, les gens jettent de très
beaux objets, il paraît. Mais elle n’a
rien trouvé et elle s’est assise par terre,
la tête dans les mains. Je me suis instal-
lée un peu plus loin et j’ai attendu. Je
grelottais, mais ça ne me donnait rien
de lui dire. Elle se serait fâchée.

Ève comprend très bien… Sa propre
maman agit parfois comme ça, ces
temps-ci.
— C’est là que j’ai vu arriver le Père
Noël ! Oui, je te jure, en personne. Je
n’en croyais pas mes yeux. Il courait et
sa poche sautillait sur son dos. J’ai crié :
" Père Noël ! ". Il s’est arrêté, l’air embê-
té de me voir. Puis il s’est approché en
disant : " Ho ! Ho !Ho ! Que fais-tu,
seule dans une ruelle à Noël ? " Je lui ai
montré maman qu’il n’avait pas vue.
Alors il a déposé sa poche rouge pour
fouiller dedans. Les lutins avaient dû
manquer de temps pour emballer les
cadeaux car il sortait pêle-mêle des
bijoux, des parfums, des sacs à main,
des trucs en argent. Mais pas de jouets.
Il grognait avec inquiétude, en regar-
dant par-dessus son épaule. Mais je
savais qu’il voulait me faire plaisir.
C’est là qu’il a pêché la poupée, tout au
fond. " Voilà, elle est à toi, qu’il a chu-
choté. Cette poupée a des pouvoirs
magiques, tu sais, sauf qu’elle est bien
malheureuse. Elle a eu une vie difficile
et il lui faut de l’amour pour remonter
la pente. Je voulais la ramener au Pôle
Nord pour m’en occuper, mais toi et ta
mère… enfin, elle sera plus heureuse
avec vous. " J’ai dit merci, et le Père
Noël est reparti. J’ai crié : " Elle s’appel-
le comment ? " Il ne s’est pas retourné,
j’ai juste entendu Kling.

— Quelle belle histoire ! murmure
Ève après un petit silence.

— Maman n’avait rien vu parce qu’el-
le dormait. Quand je lui ai montré
Kling, elle a trouvé qu’elle faisait pitié
mais elle a vu ma joie, alors elle a paru
contente, elle aussi. On est entré dans
une église où il y avait de la belle
musique qui nous a réchauffées. Une
fois chez nous, maman a préparé des
tartines au beurre d’arachide, puis on
s’est couché avec Kling entre nous. Le
plus extraordinaire, c’est qu’en me
réveillant j’ai aperçu la table, couverte
de gâteries !. Maman s’était levée tôt et
elle avait fait les courses. Elle m’a
confié que ma poupée magique lui
avait redonné le goût de vivre. Tout a
changé à partir de là. Elle a recommen-
cé à travailler et… "

Ève soulève la poupée, songeuse. Un
cadeau magique ? Le Père Noël ? Non,
mais ! Et pourtant, comme elle voudrait
y croire ! Qu’une poupée ou une ren-
contre puissent changer une vie…

— Si on avait rejeté Kling, poursuit
Kim, on serait peut-être encore mal-
heureuses. Maman l’aime autant que

moi. Elle a réparé le trou dans son dos,
mais pas le reste. Je l’aime telle quelle,
ma Kling.
— Et moi aussi, dit Ève avec ferveur.

Toc ! Toc ! Toc ! Papa passe la tête
dans l’embrasure et entre doucement.
— J’ai pensé que ma princesse aurait
envie d’une histoire, dit-il en s’assoyant
au bord du lit.

Un parfum de nostalgie flotte dans la
chambre.
— Oh oui, papa… s’il te plaît ! Tu
racontes tellement bien.

C’est alors que Kim prononce les
mots libérateurs :
— Ah oui ? fait-elle, dépitée. Alors
pourquoi tu ne m'en racontes jamais, à
moi ?

Le visage de papa se voile. Il regarde
sa fille. C’était leur meilleur temps,
chaque soir, quand il puisait dans son
imagination sans fond pour inventer
des histoires. Ève devient toute légère.
Papa ne l’a pas trahie, après tout. Et
elle sait que ces moments privilégiés
lui manquent autant qu’à elle.

C’est l’après-midi de Noël et la voitu-
re file sur l’autoroute, ramenant Ève à
Montréal.

La fillette a toujours le cœur à l’en-
vers et la tête embrouillée de ques-
tions : papa est-il heureux dans sa nou-
velle vie ? Doit-elle s’en réjouir ou en
pleurer ? Maman va-t-elle rencontrer
quelqu’un d’autre, un jour, et être heu-
reuse à son tour ? Cependant, des
zones claires se dégagent de tout ce
flou. Chose certaine, elle a maintenant
une amie, une vraie. Ève a quelque
chose à dire, mais elle a peur de pleu-
rer. Elle se décide enfin, au moment où
la voiture se gare devant chez maman :
— Tu sais, papa, c’est correct si tu
racontes des histoires à Kim, le soir.

Ouf ! Sa voix n’a pas flanché. " Tiens,
c’est papa qui a les larmes aux yeux ",
constate-t-elle.
— Tous ces cadeaux, ma princesse,
dit-il en portant ses paquets jusqu’à la
porte. On t’a gâtée…

Mais c’est contre son cœur qu’Ève
serre son trésor le plus précieux, Kling,
que Kim a poussée vers elle au
moment du départ " ...pour qu’elle
vous apporte le bonheur, à ta mère et à
toi, a-t-elle chuchoté. N’oublie pas, elle
est magique ! Joyeux Noël ! "                 
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Écrivaine, traductrice et confé-
rencière, Marie-Andrée
Clermont fut, pendant dix
ans, directrice de collections
aux Éditions Pierre Tisseyre.
Ses 17 romans et 10 nouvelles
littéraires explorent l’univers
des jeunes, tant par le suspen-
se et l’aventure que par les
récits au quotidien. En 1991,
Marie-Andrée conçut la collec-
tion Faubourg St-Rock, qui
compte aujourd’hui trente titres très prisés.
Chaque année, elle rencontre des centaines de
lecteurs dans les écoles et les bibliothèques, et

rien ne lui plaît davantage que
de parler de sa passion, l’écriture.

Prix et mentions : ses romans se
classent souvent au palmarès
annuel de Communication-
Jeunesse. Son texte Retrouvailles a
mérité le troisième prix Nouvelle
Jeunesse de Vidéo-Presse, en 1987.
En 1994, l’Office des
Communications sociales décer-
nait une mention spéciale à son
roman Le silence des maux.

Marie-Andrée Clermont a aussi traduit quatre-
vingts ouvrages, dont Jasmine, qui lui a valu un
certificat d’honneur de IBBY en 1987.

Le Journal de Prévost, en collaboration avec l'Association des auteurs des Laurentides, offre
à chaque mois à ses lecteurs une nouvelle écrite par un auteur des Laurentides. Nous vous

présentons la dixième, un conte de Noël de Marie-Andrée Clermont. Bonne lecture !
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